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chaises et de bâtons, qui tomboient comme grêle 
autour des tribunes. Mais de véritables républicains, 
des démocrates permanens, par principes 
et par instinct, c’étoient les Athéniens. 

Non-seulement le peuple d’Athênes permettoit 
de parler et d’écrire, mais je vois, par 
ce qui nous reste de son théâtre, qu’il n’avoit pas 
de plus grand divertissement que de voir 
jouer sur la scène ses généraux, ses ministres, 
ses philosophes, ses comités ; et ce qui est bien 
plus fort, de s’y voir jouer lui-même. Lis Aristophane, 
qui faisoit des comédies, il y a trois mille 
ans, et tu seras étonné de l’étrange ressemblance 
d’Athênes et de la France démocrate. Tu y trouveras 
un Père Duchesne, comme à Paris, les 
bonnets rouges, les ci-devant, les orateurs, les 
magistrats, les motions et les séances absolument 
comme les nôtres ; tu y trouveras les principaux 
personnages du jour ; en un mot, une antiquité 
de mille ans dont nous sommes contemporains. 
La seule ressemblance qui manque, c’est que, 
quand ses poëtes le représentoient ainsi à son 
opéra, et à sa barbe, tantôt sous le costume d’un 
vieillard, et tantôt sous celui d’un jeune homme, 
dont l’auteur ne prenoit pas même la peine de 
déguiser le nom, et qu’il appeloit le peuple ; le 
peuple d’Athênes, loin de se fâcher, procla-
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